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+4 8$89&30 "416"0 /0 .5"88148 % -17 /-48 2- 45"#0220 *,)** ("814088' Ecoutez de la musique en toute tranquillité. Inclinez votre
dossier et détendez-vous. Choisissez le confort de votre siège grâce aux coussins à air réglables à volonté, de moelleux à plus ferme.
Allongez-vous sur votre lit parfaitement horizontal de 2 mètres de long et laissez-vous masser. Appréciez pleinement votre nouvel es-
pace de liberté à bord de SWISS, dès le mois d’avril sur le vol de Zurich à New York et d’ici à 2011 sur tous les vols intercontinentaux.
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La nouvelle SWISS Business:
un siège tout confort réglable à volonté. Comme sur un nuage.
–

Une solution de prévoyance pour chaque étape de votre vie. www.mobi.ch

Heureusement que la Mobilière propose aussi des assurances vie.
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Commentéviterdenouvellestueriesàl’école

Francesca Sacco

S i l’on veut éviter de nou-
velles tueries dans des
écoles, comme celle qui
s’est produite le 11 mars
à Winnenden, en Alle-

magne, il faut comprendre une
chose: lorsqu’un adolescent me-

nace de commettre un massacre, il
doit être pris au sérieux.
«C’est exactement comme les en-
vies de suicide. Ce sont des choses

très graves qui doivent nous aler-
ter», déclare le Genevois Philippe
Cotter, docteur en relations interna-
tionales et auteur de plusieurs livres
sur la violence extrême. «Dans tous
les cas, les tueurs avaient parlé de
leurs intentions auparavant. On
pense parfois qu’ils lancent des
paroles en l’air, parce que ce sont
des jeunes. Mais il faut traiter ces
cas comme on le fait pour une
alerte à la bombe.»
Des signaux de détresse récurrents

Bref rappel des faits. Le 11 mars
dernier, armé du pistolet Beretta de
son père, un Allemand de 17 ans
vêtu d’une tenue de combat se rend
dans son ancien collège de Winnen-
den (Thuringe) pour abattre douze
personnes, avant de se donner la
mort. Traité pour dépression durant
l’été, il avait fait part de ses funes-
tes intentions autour de lui. L’infor-
mation était parvenue jusqu’au père
d’un camarade de classe, mais
l’homme n’avait pas jugé utile d’en
informer la police. Comme la qua-
si-totalité des jeunes qui se livrent à
une tuerie de masse dans un établis-
sement scolaire, il avait donné des
signaux de détresse qui n’ont pas
été entendus. Stéphane Bourgoin,
spécialiste français des meurtres en
série, est formel: «Il faut que les
messages d’alerte – et il y en a
toujours – soient pris au sérieux.»
Une commémoration qui fait peur

«L’école n’est pas devenue plus
dangereuse, précise-t-il. Mais il
faudra être très vigilant dans les
semaines à venir. J’ai prédit à dix
jours près la tuerie de Winnenden et
j’affirme qu’il y en aura d’autres

prochainement. Pourquoi? Parce
que nous nous approchons du
20 avril, date du 10e anniversaire
de la tuerie du lycée de Columbine,
et que, pour certains jeunes en
grande difficulté, les auteurs de ce
massacre sont devenus des my-
thes.» A preuve: en 2007, la police
allemande a déjoué un projet de
tuerie qui devait se dérouler exacte-
ment une année après un carnage
survenu à Emsdetten, faisant une
quinzaine de morts. «En ce mo-
ment même, il y a peut-être des
jeunes qui préparent un massacre»,
ajoute Stéphane Bourgoin.
Evidemment, on ne peut pas
exclure que certaines menaces
soient en réalité des canulars.
Mais la plaisanterie risque assez
vite de ne plus tenter personne, si
l’on sait que deux jeunes, âgés
respectivement de 18 et de 21 ans,
viennent d’être arrêtés en France et
en Allemagne, après avoir lancé
une fausse menace sur Internet. Ils
encourent entre deux et trois ans
d’emprisonnement.
Des médiateurs pour faire le lien

Depuis ces derniers événements,
le monde entier cherche des expli-
cations au microphénomène des
tueries scolaires. Psychologues,
psychiatres et enseignants ont été
appelés à la rescousse, en vain. Le
fait est que nous quittons ici le
champ de la délinquance ordinaire
pour entrer dans celui de la psycho-
pathologie, explique Stéphane
Bourgoin. Nous parlons de tueurs
de masse, considérés comme
psychotiques.
Il serait faux de dire que rien n’est
entrepris. Les médiateurs scolaires

existent depuis une dizaine d’an-
nées en Suisse romande. Le Réseau
suisse d’écoles en santé (RRES) a
lancé un projet pilote de détection
et d’intervention précoce pour
«prévenir tous les comportements
qui peuvent causer un dysfonction-
nement scolaire»: incivilité, devoirs
négligés, consommation d’alcool
ou de drogues… «Nous avons un
devoir de signalement envers
l’élève et la direction. Les jeunes en
difficulté sont pris en charge par
notre équipe ou une infirmière sco-
laire», témoigne Christian Masse-
rey, médiateur au Collège des Creu-
sets, à Sion, l’une des 15 écoles
romandes qui ont décidé de jouer
le jeu.

Stéphane Bourgoin estime égale-
ment qu’il faut dire la vérité aux
adolescents: les auteurs de ces tue-
ries ont tous souffert d’humiliations
à répétition avant de passer à l’acte,
et ils n’ont pas trouvé d’autre issue.
«Pourquoi s’en sont-ils pris à
l’école? Parce que c’est l’endroit
où l’on vit ses premières désillu-
sions, ses premières frustrations»,
explique-t-il. «Il faut commencer

par sensibiliser
les élèves», ren-
chérit Abdellah
Fezza, président
de la Fédération
des associations
de parents d’élè-
ves du Cycle
d’orientation du
canton de Genève
(FAPECO). Mais il
est faux de dire que
la violence aug-
mente dans notre
société. «Au con-
traire, elle est de
moins en moins to-
lérée», assure Phi-
lippe Cotter.
Stéphane Bourgoin
est plus sceptique
quant à l’efficacité de
l’artillerie lourde dé-
ployée en Allemagne
au lendemain de la tuerie de Win-
nenden: portiques, verrouillages,
haut-parleurs, fouilles au corps…
Toutes ces mesures peuvent nuire
au climat de confiance et se révéler
finalement contre-productives.
Quant au rôle des médias, il est
ambivalent. Stéphane Bourgoin est
persuadé que des tueries auraient
pu être évitées si les noms des
auteurs n’avaient pas été divulgués:
dès que ceux-ci sont identifiables,
ils entrent dans la mythologie et
deviennent des icônes pour certains
adolescents perturbés… Y

PHÉNOMÈNE. Après
la dernière tuerie
scolaire en Allemagne,
les criminologues
craignent de nouveaux
drames à l’approche
du 10e anniversaire
du massacre de
Columbine, le 20 avril.
Ils incitent à la plus
grande vigilance dans
les semaines à venir

Prend-on suffisamment au
sérieux les signes avant-

coureurs d’une tuerie?

www.lematin.ch/tueries

Points forts

i«J’ai prédit
la tuerie de
Winnenden
et j’affirme
qu’il y en
aura d’autres

pour commémorer
Columbine»
Stéphane Bourgoin,
spécialiste des tueurs en série

i«Dans tous les cas,
les tueurs avaient parlé
de leurs intentions
auparavant. Il faut traiter
ces déclarations comme
on le fait pour une alerte
à la bombe»
Philippe Cotter, auteur de plusieurs livres
sur la violence extrême

Endeuillée, l’Allemagnerendhommage
Plusieurs milliers de personnes
ont rendu hommage samedi lors
d’une cérémonie à Winnenden,
dans le sud-ouest de
l’Allemagne, aux quinze
personnes massacrées le
11 mars par un adolescent
qui s’était ensuite suicidé.
Au moins 7500 personnes,
selon la police, avaient fait le
déplacement dans la petite ville
endeuillée du Bade-Wurtemberg,
parfois venues de loin, tandis
que le pays, encore choqué,
pouvait suivre la cérémonie en
direct à la télévision.
«Toute l’Allemagne est en deuil
avec vous», a déclaré le
président allemand, Horst

Köhler, accompagné de la
chancelière Angela Merkel,
devant 900 personnes réunies
auprès des familles des victimes
en l’église catholique
St. Karl Borromäus.
Pour «tirer les leçons» du drame,
le président a appelé à «enrayer»
le développement des
«innombrables films et jeux
vidéo d’une violence extrême,
avec leur exhibition de corps
détruits».
Nombre d’élèves étaient
présents à la cérémonie de
commémoration. Tous arboraient
le même T-shirt noir, barré en
vert de l’inscription «Ich habe
einen Traum» (I have a dream),

en référence à la célèbre phrase
de Martin Luther King.
Les victimes ont été enterrées
dans l’intimité au cours des
derniers jours.
Les parents et la sœur du tueur,
«atterrés», ont présenté dans
une lettre ouverte leurs regrets
aux familles endeuillées.
Plusieurs de ces familles ont
elles aussi écrit une lettre
ouverte, publiée samedi, dans
laquelle elles demandent un
renforcement de la loi sur les
armes et l’interdiction des jeux
vidéo ayant pour objectif de tuer.
Au collège Albertville, fermé
depuis la tuerie, les cours
reprendront lundi. Y ats - Reuters

2009 11 mars: 15 personnes tuées dans
un collège de Winnenden, en Allemagne.
2008 14 février: 5 tués sur le campus
d’une université de l’Illinois, aux Etats-Unis.
7 avril: un jeune homme de 20 ans est
intercepté par la police avec un pistolet
et un sac de munitions au Gymnase
de Beaulieu, à Lausanne.
23 septembre: 10 personnes tuées
dans un collège de Kauhajoki, en Finlande.

2007 16 avril: 32 morts à l’Université Virgina
Tech (photo) de Blacksburg, aux Etats-Unis.
7 novembre: 8 morts dans un lycée de
Tuusula, en Finlande.
2005 21 mars: 9 personnes tuées dans
un lycée de Red Lake, dans le Minnesota.
2002 26 avril: 16 tués dans un collègue
d’Erfurt, en Allemagne (Thuringe).
1999 20 avril: 12 morts et 24 blessés
à Littleton, dans le Colorado, aux Etats-Unis. Y

Lalistequinecessedes’allonger

La chancelière allemande, Angela Merkel (2e depuis la gauche), et le président Horst Köhler
(2e depuis la droite) se sont recueillis dans l’église St. Karl Borromäus. AP Photo/Bernd Weissbrod

Le 11 mars
dernier, Tim K.
(ci-dessus)
a abattu douze
personnes dans
son ancien
collège de
Winnenden.
Reuters TV -
AP Photo/Michael Probst
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AP Photo/The Roanoke Times, Alan Kim


